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Un coucher du soleil au-dessus de la mer.




Un coucher du soleil au-dessus de pipelines.




Devant un fond mauve uni, une jeune femme, assise sur une chaise, se dresse sur la pointe des pieds. Son bras droit en tension sur un accoudoir fait pencher son buste de côté. La chemisette qu'elle porte laisse voir en transparence la pointe foncée de ses seins ainsi que son nombril. Son pubis, lui, est volontairement masqué par une cuisse. La couverture en fourrure suspendue au dossier de la chaise imite la grande boucle de cheveux qui lui tombe sur la joue.




La tête en bas, les bras le long du corps, une jambe repliée, un homme glisse le long du building duquel il a sauté.




Dans une prairie, deux promeneurs. La surface de leurs silhouettes est faible comparée à celle du paysage. Lui porte sur l'épaule un sac beige. Elle a noué un pull rouge autour de sa taille. Au lointain, les aiguilles grises d'une montagne sans neige se dressent dans un ciel dégagé. En bas, l'herbe pose une grande bande verte. L'homme et la femme se tiennent par la main. Leurs cheveux blancs brillent.




Un homme en blouse blanche applique ses mains de chaque côté d'une bonbonne. Seule la lumière qui provient de celle-ci et qui traverse un liquide mousseux éclaire son visage et fait apparaître dans l'espace réfléchissant de ses lunettes deux sphères couleur cuivre.




Une goutte de lait s'écrase en une petite couronne.




Le buste nu d'une femme émerge d'une mer en carton.





DEUTSCHLAND SIEGT AN ALLEN FRONTEN proclame en lettres majuscules une grande banderole déroulée sur la façade d'un bâtiment de style néoclassique. Au-dessus, barrant le fronton, un immense V en bois peint domine l'édifice. Entre les deux, gravé dans la pierre, se lit CHAMBRE DES DÉPUTÉS.




Un nourrisson a été installé dans un siège à sa mesure. Son petit corps instable sur le coussin penche en avant. Son visage parfaitement rond esquisse une inquiétude. Derrière lui se dresse l'arrière d'une voiture ancienne. Le pneu de secours pose sur l'enfant comme une auréole. Au-dessus de sa tête, un hublot ovale troue une capote. Au fond, une grange a sa barrière ouverte. Le sol est de la terre.




Une ville bombardée est vue du lieu de sa destruction, du ciel.




Dans une forêt, une jeune femme déguisée en fleur danse en compagnie d'un homme dont la tête est celle d'un renard.




La nuit, l'autoroute n'est plus qu'un entrelacs, à gauche, de fils jaunes, à droite, de fils rouges.




Un cow-boy traverse la rue d'une ville. Au sol, son ombre est nette, en forme de compas. Derrière lui, sur une enseigne en bois est écrit SALOON et en dessous, en plus petit, BILLARDS. La rue, de sable clair, est encombrée par des carrioles et des chevaux. Sur des trottoirs en bois, des femmes vêtues de longues robes à crinoline croisent des hommes bottés et chapeautés. Celui qui se détache et qui affiche un large sourire se dirige vers un homme de dos assis sur un pliant. À côté de celui-ci, une grosse boîte noire est entourée de techniciens. Par-dessus la caméra, une longue perche métallique supporte un manchon laineux.




Trois marins accostent une jeune femme vêtue d'une robe à pois.




Allongé sur la chaussée, un accidenté dessine avec son sang les contours d'un pays qui n'existe pas.




Deux jeunes hommes sont debout contre un mur. Leur ressemblance pourrait les faire passer pour des frères. L'un porte un blouson brillant à même la peau et l'autre un tee-shirt FOOTBALL. Celui qui a un duvet sombre en guise de moustache tient l'autre par les épaules. Tous deux ont un revolver coincé dans la ceinture.




Un feu de cageots barre une route. Sur certains d'entre eux, on peut encore lire MAROC. Les visages des manifestants et les calandres des tracteurs RENAULT sont brouillés par la chaleur des flammes. De côté, quelqu'un ramasse une orange peut-être pour la lancer.




Le ciel en regard du building de verre.




Un homme et une femme s'entretiennent autour d'une grande table où sont posés des micros. L'homme tient une main levée au niveau de son visage. Devant lui, son autre main est posée sur une feuille de papier violemment éclairée. Sa bouche est à peine ouverte. Il regarde son interlocuteur qui n'est qu'un dos et une masse de cheveux. Une carte du monde, gravée dans des panneaux translucides, sert de décor.




Un homme âgé s'accroche au bord d'une piscine. L'eau tord ses jambes squelettiques et coupe son torse en deux.




Une balle de fusil pénètre dans une pomme encore intacte.




Une balle de fusil ressort d'une ampoule électrique avant que celle-ci se brise.




De très haut, des champs cultivés ne sont plus que des petits carrés de couleurs approchantes.




C'est l'heure du repas. Une femme et quatre enfants mangent la nourriture qu'ils tiennent dans leurs mains. Ils entourent deux berceaux en bois, attelés l'un à l'autre et chargés de sacs en toile, de couvertures, de chiffons, de besaces, de seaux, d'une bassine en émail et d'un cartable. Les enfants sont chaussés de godillots lâches. Celui qui est pieds nus (le plus petit en âge) porte un manteau boutonné trop grand pour lui. Un curieux, posté entre un monticule de gravats et la façade entièrement détruite d'un immeuble, s'amuse de la scène.
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